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1. Résumé

Partout au Canada, les collèges et instituts transforment leurs campus en salles 
de classe vivantes, où l’action climatique n’est pas seulement enseignée, mais 
aussi mise en pratique, mesurée et rendue visible chaque jour pour des milliers 
d’étudiantes et étudiants. Cette troisième cohorte des Laboratoires vivants sur 
les campus s’appuie sur cinq années d’apprentissage, d’expérimentation et de 
collaboration dans le cadre de l’initiative ImpAct-Climat de CICan, financée par 
Environnement et Changement climatique Canada.

La troisième cohorte a réuni douze établissements de la Colombie-Britannique, de l’Alberta, de 
la Saskatchewan, du Manitoba, de l’Ontario et du Québec. Chaque établissement s’est attaqué à 
un défi climatique réel et ancré dans les réalités locales : gaspillage d’énergie, émissions de gaz 
à effet de serre (GES) liées au système alimentaire, mobilité sur le campus, aménagement des 
terrains, panneaux d’interprétation sur la durabilité et nécessité d’une conception et d’un partage 
des connaissances dirigés par les Autochtones. Les solutions proposées sont créatives, tout à fait 
locales et reposent sur l’apprentissage pratique.

Cette troisième cohorte s’appuie sur les bases jetées par les deux premières cohortes, qui ont, 
ensemble, fait des Laboratoires vivants sur les campus l’un des cadres les plus prometteurs au 
Canada pour l’action climatique appliquée dans l’enseignement postsecondaire. Alors que les 
premières cohortes ont démontré la validité du concept, la troisième s’enracine dans un programme 
qui arrive à maturité, approfondit l’intégration dans les établissements, renforce la collaboration 
entre les campus et inscrit les projets individuels dans une communauté d’apprentissage nationale 
en pleine expansion.

Ensemble, ces projets racontent une histoire nationale. 

L’histoire d’une population étudiante qui plante des espèces indigènes, conçoit des panneaux qui 
rendent hommage aux modes de connaissance autochtones, repense les systèmes alimentaires 
et de gestion des matières résiduelles, et installe des technologies qui façonneront les bâtiments 
à faibles émissions de carbone de demain. C’est aussi l’histoire d’un personnel qui apprend à 
utiliser de nouveaux outils, de communautés qui se joignent au mouvement et d’établissements qui 
incarnent un leadership climatique, non pas en théorie, mais bel et bien dans la pratique.

Dans cette cohorte, les établissements ont collectivement atteint les résultats suivants :

•	 Réductions notables des émissions de GES, notamment grâce à la modernisation de l’éclairage, 
à l’optimisation des systèmes de chauffage, ventilation et climatisation (CVC), et à la prévention 
du gaspillage alimentaire.

•	 Nouvelles infrastructures de laboratoire vivant, notamment capteurs, panneaux, systèmes de 
compostage, jardins d’espèces indigènes et équipements à faible consommation d’énergie.

•	 Milliers de points de contact grâce à des ateliers, des panneaux, des visites guidées, des 
sondages, des projets étudiants et des campagnes de communication.
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•	 Partenariats constructifs avec des gardiennes et gardiens du savoir autochtones, des 
partenaires municipaux, des fournisseurs de services alimentaires, des organismes de 
conservation et des collaborateurs du secteur privé.

•	 Modèles reproductibles présentant un fort potentiel à l’échelle nationale.

La troisième cohorte réaffirme une vérité fondamentale : 

L’action climatique s’accélère lorsque les campus deviennent des 
laboratoires vivants, des lieux où l’on encourage l’expérimentation, où 
l’apprentissage est public et l’impact, mesurable.

Ce rapport présente les récits, les thèmes, les perspectives et les résultats qui caractérisent 
cette troisième cohorte. Il les situe dans le cadre plus large de l’action climatique 
menée par CICan. Il s’agit à la fois d’un bilan des progrès accomplis et d’une invitation à 
continuer de renforcer le leadership climatique dans l’ensemble du système d’éducation 
postsecondaire canadien.
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2. Quelques mots sur le programme des Lab-
oratoires vivants sur les campus

Le projet ImpAct-Climat de CICan est une initiative quinquennale financée par 
Environnement et Changement climatique Canada. Son objectif : améliorer les 
connaissances sur les changements climatiques, accélérer les changements 
de comportement, réduire les GES dans l’ensemble du secteur des collèges et 
instituts canadiens.

Les Laboratoires vivants sur les campus incarnent cette mission.

Les Laboratoires vivants sur les campus permettent aux établissements de transformer leurs 
locaux, pavillons, terrains, systèmes alimentaires et réseaux de transport en milieux propices à 
l’expérimentation climatique. Ils font le lien entre le fonctionnement des campus, la recherche 
appliquée, les programmes d’études et les partenariats communautaires. Ils permettent ainsi de 
mener des actions climatiques concrètes et d’offrir à la population étudiante des expériences 
d’apprentissage authentiques.

Les projets de la troisième cohorte s’articulent autour d’un ou de plusieurs des cinq thèmes suivants :

1.	 Savoirs et pratiques autochtones

2.	 Transport

3.	 Alimentation

4.	 Gestion des matières résiduelles

5.	 Bâtiments et gestion des terres

Ces thèmes illustrent les domaines dans lesquels les établissements peuvent simultanément réduire 
leurs émissions de GES, sensibiliser le public, renforcer les compétences de la population étudiante et 
tester des approches novatrices et évolutives en matière de durabilité.

Au fil des trois cohortes, le programme des Laboratoires vivants sur les campus est passé d’un 
ensemble de projets pilotes à un mouvement pancanadien homogène. Les établissements ne se 
contentent plus de présenter des démonstrations isolées; ils renforcent leurs capacités internes, 
influent sur les politiques, façonnent les programmes d’études et participent à la création d’un 
modèle national commun pour l’action climatique. Le présent rapport situe la troisième cohorte 
dans cette évolution.



Laboratoires vivants sur le campus  • Volume III 7

3. Coup d’œil sur la troisième cohorte

Douze établissements ont participé aux projets pilotes de la troisième cohorte, 
représentant six provinces et un large éventail de campus de différentes tailles, 
de zones géographiques et de priorités communautaires.

 Établissements participants

•	 Bow Valley College

•	 Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu

•	 Coast Mountain College

•	 Collège Boréal

•	 Collège Montmorency

•	 Confederation College

•	 Durham College

•	 Humber Polytechnic

•	 Nova Scotia Community College

•	 Red Deer Polytechnic

•	 Red River College Polytechnic

•	 Suncrest College

Répartition des projets selon les thèmes

•	 Savoirs et pratiques autochtones 
– 2 projets

•	 Transport – 2 projets

•	 Alimentation – 2 projets

•	 Gestion des matières résiduelles 
– 3 projets

•	 Bâtiments et gestion des terres 
– 3 projets 

Types d’interventions entreprises

•	 Rénovations d’éclairage (Suncrest College)

•	 Optimisation du système de CVC contrôlé 
à la demande (Red Deer Polytechnic)

•	 Interventions destinées à réduire le 
gaspillage alimentaire (Bow Valley College, 
Boreal College, Coast Mountain College)

•	 Projets pilotes de compostage et de 
systèmes circulaires (Confederation 
College, Durham College)

•	 Planification de la mobilité et 
réaménagement paysager et des 
bâtiments (Cégep Saint-Jean-sur-
Richelieu, Collège Montmorency, Nova 
Scotia Community College)

•	 Panneaux d’interprétation conçus sous la 
direction d’Autochtones (Red River College 
Polytechnic)

•	 Biodiversité et aménagement paysager 
sain (Humber Polytechnic)

Outils qui ont jalonné la mobilisation

•	 Sondages à l’échelle des campus

•	 Recherches et projets de fin d’études 
menés par des étudiantes et étudiants 

•	 Ateliers et visites guidées

•	 Démonstrations et activités sur le terrain

•	 Campagnes narratives

•	 Sensibilisation sur les réseaux sociaux

•	 Partenariats avec les gardiennes et 
gardiens du savoir autochtones
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Une cohorte qui se définit par un apprentissage pratique

L’apprentissage par l’expérience constitue peut-être le fil conducteur le plus marquant de la 
troisième cohorte.

Que les étudiantes et étudiants plantent des espèces indigènes, enquêtent sur le gaspillage 
alimentaire, analysent les données de consommation d’énergie ou conçoivent des panneaux 
d’interprétation, chaque projet crée des occasions concrètes pour :

•	 Appliquer des compétences techniques

•	 Apprendre à déchiffrer le climat

•	 Façonner la culture des campus

•	 Influencer la planification à long terme du développement durable

La troisième cohorte montre que, lorsque la population étudiante participe à la résolution de 
véritables difficultés, elle ne se contente pas d’approfondir son apprentissage, elle transforme 
les établissements.
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4. Thèmes nationaux et perspectives

Les projets de la troisième cohorte couvrent les cinq thèmes du programme et 
partagent une approche commune : repérer les difficultés propres au campus, 
en faire des occasions d’expérimentation et d’apprentissage dont les retombées 
sont mesurables.

Les projets axés sur les bâtiments et la gestion des terres permettent de réduire de manière 
tangible les émissions de GES. Ils constituent de puissants outils pédagogiques. Les projets liés 
à l’alimentation et à la gestion de matières résiduelles illustrent le fait que des changements de 
comportement en amont réduisent considérablement les émissions de GES. Les initiatives en 
matière de transport et de mobilité mettent l’accent sur des changements systémiques à long 
terme, tandis que les projets menés par des Autochtones renforcent l’importance de l’espace 
éthique, de la responsabilité relationnelle et des connaissances locales dans l’innovation climatique.

Dans l’ensemble, la cohorte montre que l’action climatique est plus efficace lorsqu’elle est 
contextualisée, participative et intégrée à la culture du campus.
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5. Études de cas : les Laboratoires vivants 
sur les campus en action

Les études de cas ci-dessous présentent quatre projets de la troisième cohorte 
qui illustrent l’innovation, le partenariat et les retombées mesurables sur le 
climat. Chacune d’entre elles montre la manière dont un campus peut servir de 
banc d’essai pour des solutions climatiques et en quoi la population étudiante, 
le personnel et les partenaires communautaires contribuent à cocréer un 
changement concret.

Étude ce cas 1 : Red Deer Polytechnic
Optimisation du système de CVC grâce à l’Internet industriel des objets et à des données 
en temps réel

Thème : Bâtiments et gestion des terres

GES : Efficacité énergétique, réduction des émissions de GES

La Red Deer Polytechnic a transformé son Laboratoire de nouvelles énergies (Alternative 
Energy Lab) en un modèle fonctionnel d’action climatique guidé par les données. En 
installant des capteurs de présence, des moniteurs de qualité de l’air et des compteurs 
avancés, l’équipe du projet a développé une stratégie de contrôle du système de CVC 
à la demande qui ajuste la ventilation et le chauffage selon l’utilisation en temps réel. 
Ce passage d’un fonctionnement à pleine capacité 24 heures sur 24 à une ventilation 
intelligente qui s’adapte devrait permettre de réduire la consommation de gaz naturel de 
25 % et la consommation d’électricité de 40 %.

Le projet se distingue non seulement par sa complexité technique, mais aussi par la forte 
implication des étudiantes et étudiants qu’il a suscitée : visites de classes, visites guidées, 
analyse pratique des données, intégration à la recherche et dans les cours. Le corps 
enseignant, le personnel informatique, le personnel des installations et les prestataires 
externes ont collaboré dans un climat harmonieux, ce qui démontre la puissance du 
leadership interdépartemental en matière d’innovation climatique.

Étude de cas 2 : Bow Valley College
Réduction du gaspillage alimentaire à la source grâce à un changement des 
comportements

Thème : Alimentation

GES : Prévention en amont du gaspillage alimentaire
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Le Bow Valley College s’est attaqué à un problème auquel font face de nombreux campus 
: le gaspillage alimentaire excessif lors d’événements qui s’accompagnent d’un service de 
restauration. Grâce à une série d’analyses des déchets, l’équipe a repéré des tendances 
dans divers domaines : taille des portions, utilisation de la vaisselle, comportement du 
public; autant de paramètres qui contribuaient au gaspillage. Leurs interventions, qui 
prônent l’utilisation d’une vaisselle réutilisable, d’assiettes plus petites, de panneaux 
à vocation pédagogique et la modification des processus de restauration, ont permis 
de réduire le gaspillage de denrées comestibles, qui est passé de 253 grammes à 98 
grammes par personne.

Le succès du projet repose sur la communication et les habitudes. Des séances de 
sensibilisation destinées au personnel ont permis de recadrer le gaspillage alimentaire 
et d’en faire un enjeu climatique, tandis que des campagnes destinées à la population 
étudiante, un concours photo et des ateliers pratiques ont établi un lien entre l’action 
climatique et les pratiques quotidiennes. Le projet a également donné lieu à la mise 
en place d’une nouvelle infrastructure axée sur de la vaisselle réutilisable et à des 
partenariats plus solides avec Sodexo et d’autres organismes indépendants.

Étude de cas 3 : Red River College Polytechnic
Panneaux d’interprétation conçus par les Autochtones et espace éthique

Thème : Savoirs et pratiques autochtones

GES : Sensibilisation et interprétation des systèmes de construction durable

À la Red River College Polytechnic, le pavillon Manitou a bi Bii daziigae illustre à la 
perfection la conception durable dirigée par les Autochtones. Le financement de la 
troisième cohorte a permis de créer des panneaux d’interprétation et d’organiser une 
visite autoguidée du pavillon pour mettre en valeur l’infrastructure écoénergétique, les 
technologies vertes et les éléments de conception autochtones qui le composent.

Le projet a été guidé par des aînées et aînés, des gardiennes et gardiens du savoir, des 
artistes autochtones et l’équipe de conception initiale, afin de s’assurer que chaque 
élément reflète les enseignements, les relations et les connaissances locales. La 
participation des intervenantes et intervenants a largement dépassé le cadre du campus, 
grâce à des visites proposées à des organismes indépendants et à des présentations 
lors d’événements nationaux. La participation d’une étudiante en fin d’études a ajouté une 
dimension concrète à l’apprentissage par l’expérience.

Étude de cas 4 : Suncrest College
Rénovation de l’éclairage et réductions importantes des émissions de GES

Thème : Bâtiments et gestion des terres

GES : Efficacité énergétique, émissions de GES évitées
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Pourquoi ces études de cas sont-elles importantes?

Ces exemples illustrent la diversité et la richesse de l’approche des Laboratoires vivants sur les 
campus. Qu’il s’agisse de gaspillage énergétique ou alimentaire, de gestion des terres ou de récits 
sur les changements climatiques, chaque établissement a montré que des changements de taille 
se produisent lorsque l’apprentissage appliqué, les améliorations opérationnelles et la 
communication sur les changements climatiques convergent.

Chaque étude de cas met également en évidence une vérité fondamentale issue de la troisième 
cohorte : 

Les Laboratoires vivants sur les campus prospèrent lorsque les campus adoptent l’expérimentation, 
font confiance au processus et font participer l’ensemble de la communauté à l’action climatique.

Le Suncrest College avait initialement prévu un projet de récupération de chaleur. Il a 
changé son fusil d’épaule lorsque des obstacles imprévus sont apparus, ce qui illustre 
bien que les Laboratoires vivants sur les campus doivent rester souples et savoir 
s’adapter. L’équipe s’est alors tournée vers une modernisation de l’éclairage à fort impact 
dans le Trades & Technology Centre. Il s’agissait donc de remplacer 76 luminaires à 
halogénures métalliques vieillissants par des ampoules à DEL à faible consommation 
d’énergie.

Les résultats sont indéniables : 35,6 tonnes de CO₂e évitées chaque année, soit 
l’équivalent de six voitures en moins sur les routes. L’amélioration de la qualité de 
l’éclairage, la réduction de la maintenance et les 8000 $ d’économies annuelles 
renforcent encore la valeur de cette modernisation. Le projet a également 
sensibilisé les 11 campus du collège et jeté les bases pour mener à bien le concept 
initial de récupération de chaleur dès que des entrepreneurs seront disponibles.
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6. Les établissements : coups d’œil

Chaque établissement de la troisième cohorte a proposé une approche unique 
de l’action climatique, ancrée dans le contexte local, les besoins opérationnels 
et les valeurs communautaires. Ces coups d’œil résument les réalisations des 
Laboratoires vivants de chaque campus.

Bow Valley College
Projet : Restauration zéro déchet : Interventions pour des services durables sur les campus

Thème : Alimentation

Le Bow Valley College s’est concentré sur la prévention du gaspillage alimentaire en 
amont de ses services de restauration. Grâce à des analyses des déchets, des séances de 
formation du personnel, une nouvelle conception des buffets, de la vaisselle réutilisable, 
des assiettes plus petites et des panneaux ciblés, le collège a considérablement réduit 
le gaspillage de denrées alimentaires comestibles, qui est passé de 253 grammes à 
98 grammes par personne. L’approche adoptée pour la communication combine des 
changements de processus destinés au personnel et des campagnes de sensibilisation 
aux changements climatiques destinées à la population étudiante, notamment ateliers, 
réseaux sociaux et concours photo. Le projet a renforcé les partenariats avec Sodexo et 
des organismes indépendants spécialisés dans la prévention du gaspillage alimentaire. 
Il a de plus ouvert la voie à l’exploration de la récupération d’aliments. Ce travail sert de 
base aux directives de planification des événements à l’échelle du collège et aux futures 
politiques de réduction des matières résiduelles.

Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu
Projet : Aménagement durable de la vitrine du cégep

Thème : Transport et gestion des terres

Le Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu a repensé sa grande pelouse située à l’avant du 
campus, un espace sous-utilisé et peu biodiversifié, largement façonné par l’utilisation 
de véhicules à occupation unique. Grâce à des partenariats avec les consultants COEX et 
GBI, le cégep a élaboré un plan global de mobilité et d’aménagement paysager qui repose 
sur la pédagogie, la nordicité, la résilience climatique et le bien-être de la communauté. La 
vitrine redessinée donne la priorité au transport actif, à l’entretien différencié des terrains, 
à la biodiversité, à un accès piétonnier plus sûr et à l’éclairage solaire. La mobilisation 
de la communauté est à l’origine du plan et contribue à amorcer un changement culturel 
à long terme. Une stratégie de communication et des installations de sensibilisation à 
venir poursuivront cette dynamique pendant que le cégep mettra le plan en œuvre sur 
plusieurs années.
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Coast Mountain College
Projet : Promouvoir le développement durable et la sensibilisation aux changements 
climatiques

Thème : Systèmes alimentaires, action climatique, partenariats communautaires

Le Coast Mountain College s’est associé à la société ‘Ksan dans le cadre d’une initiative 
des Laboratoires vivants sur les campus destinée à réduire le gaspillage alimentaire, à 
renforcer la sécurité alimentaire et à sensibiliser davantage aux changements climatiques. 
Grâce à l’installation d’un lyophilisateur commercial et d’un système de réfrigération 
à la ‘Ksan Place, les surplus alimentaires sont conservés et réacheminés pour éviter 
les sites d’enfouissement sans qu’il soit nécessaire d’agrandir les infrastructures du 
campus. Ce partenariat intègre l’apprentissage par l’expérience et le savoir traditionnel 
autochtone, officialisés par un protocole d’entente qui appuie le partage des ressources 
et la durabilité. La participation continue et l’expansion prévue permettront d’approfondir 
encore davantage la participation étudiante et communautaire aux systèmes 
alimentaires durables.

Collège Boréal
Projet : Transformer les matières résiduelles alimentaires en substrat organique

Thème : Systèmes alimentaires, action climatique, réduction des matières résiduelles

Le Collège Boréal a lancé un projet dans le cadre des Laboratoires vivants sur les 
campus destiné à réduire le gaspillage alimentaire et les émissions de GES. Il s’agissait 
de transformer les déchets alimentaires du campus en un substrat organique inodore 
à l’aide d’un système de déshydratation novateur. Implanté au Centre de recherche 
appliquée en biodiversité de Sudbury, le projet détourne les déchets alimentaires des sites 
d’enfouissement et élimine ainsi la décomposition, source de méthane. Des recherches 
appliquées et des essais en serre permettent de tester le potentiel du substrat pour une 
utilisation agricole, tandis que des ateliers et l’intégration dans les cours sensibilisent à la 
consommation responsable et à l’action climatique. Des tests continus et de futurs essais 
sur le terrain permettront d’affiner le projet et d’en élargir l’adoption.

Collège Montmorency
Projet : Incitations à la mobilité et transition vers le transport actif

Thème : Transport

Le Collège Montmorency a adopté des initiatives pour réduire l’impact environnemental du 
navettage et faire évoluer les habitudes de la communauté vers des modes de transport 
durables. Grâce à des mesures incitatives, à des campagnes de sensibilisation, à la 
planification de la mobilité et à l’amélioration des infrastructures, le collège favorise un 
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changement de comportement chez la population étudiante et le personnel. Le projet 
met en évidence que les émissions de GES automobiles – souvent la plus grande source 
de portée 3 – exigent à la fois des changements physiques et des communications 
incitatives. Les conclusions de ce projet guideront les futures initiatives de mobilité et 
mettront l’accent sur des choix de transport accessibles et à faible émission de carbone.

Confederation College
Projet : RE:Grow – Une initiative en faveur du compostage et de la circularité

Thème : Matières résiduelles et alimentation

Le Confederation College a mis en place une initiative de compostage sur le campus 
pour réduire le grand volume de matières résiduelles organiques auparavant envoyé dans 
des sites d’enfouissement. À la suite d’une analyse ayant révélé que 45 % des matières 
résiduelles du campus étaient organiques, le collège a installé un recycleur FoodCycler 
pour composter les déchets alimentaires essentiellement produits par les services de 
restauration et la garderie. Ce projet permet de détourner les déchets organiques des 
sites d’enfouissement, de réduire les émissions de méthane et de produire du compost 
utilisé pour l’aménagement paysager du campus. Dans le cadre d’une refonte plus large 
de la gestion des matières résiduelles, qui comprend notamment le tri centralisé et 
la séparation des matières organiques, cette initiative a considérablement augmenté 
le réacheminement des matières résiduelles et la sensibilisation à cette question. Le 
programme s’étendra à d’autres cuisines et soutiendra ainsi l’action climatique à long 
terme et les pratiques de gestion circulaire des matières résiduelles. 

Durham College
Projet : Repenser les systèmes alimentaires sur les campus

Thème : Systèmes alimentaires, réduction des matières résiduelles, action climatique

Le Durham College, par l’entremise du Weston Centre for Food et du Barrett Centre of 
Innovation in Sustainable Urban Agriculture, a lancé une initiative, dans le cadre des 
Laboratoires vivants sur les campus, destinée à repenser les systèmes alimentaires du 
campus grâce à un modèle circulaire : du champ à la table au champ. Le projet intègre la 
production alimentaire, la réduction des matières résiduelles, l’éducation alimentaire et 
la participation communautaire aux programmes d’études et aux activités quotidiennes. 
En intégrant une hiérarchie des déchets alimentaires aux programmes d’études, à 
l’apprentissage par l’expérience et aux partenariats, l’initiative réduit le gaspillage 
alimentaire, favorise la sécurité alimentaire et diminue les émissions de GES. Cette 
approche renforce les systèmes alimentaires locaux, favorise la souveraineté alimentaire 
et crée un écosystème alimentaire collégial plus résilient et plus inclusif.
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Humber Polytechnic
Projet : Plan d’aménagement paysager sain

Thème : Gestion des terres et biodiversité

La Humber Polytechnic s’est associée à Carolinian Canada pour évaluer l’aménagement 
paysager de son campus et élaborer un plan visant à améliorer la biodiversité, la résilience 
et la participation de la population étudiante grâce à une approche à deux volets. Un 
vaste sondage mené sur le campus a permis de recueillir les opinions de 218 membres 
de la communauté et des informations sur l’utilisation des espaces du campus et sur les 
perceptions. La population étudiante a participé à toute une panoplie d’activités : planter 
des espèces indigènes, réduire l’utilisation de sel, organiser des ateliers avec l’Office de 
protection de la nature de Toronto et de la région. Ce projet combine gestion des terres et 
apprentissage par l’expérience. Il a permis de créer une feuille de route claire pour établir 
les futures normes du campus. 

Nova Scotia Community College (NSCC)
Projet : Panneaux d’interprétation sur la durabilité

Thème : Bâtiments et gestion des terres

Le NSCC a créé des panneaux d’interprétation pour aider les personnes qui passent 
sur le campus à comprendre les caractéristiques durables des pavillons et les 
systèmes écoénergétiques déjà en place dans l’établissement. En rendant visibles les 
solutions climatiques invisibles, le projet permet d’améliorer les connaissances sur les 
changements climatiques et aide le personnel, la population étudiante et le public à 
comprendre comment les bâtiments eux-mêmes contribuent à la réduction des GES. Les 
panneaux font office d’outil de communication, de ressource pédagogique et de base pour 
les travaux à venir des Laboratoires vivants sur les campus. 

Red Deer Polytechnic (RDP)
Projet : Internet des objets et analyse des données pour la réduction des GES

Thème : Bâtiments et gestion des terres

La RDP a mis en place un système novateur de CVC à la demande, muni de capteurs de 
présence et de moniteurs de la qualité de l’air intérieur, et utilisant des données haute 
résolution sur l’énergie. Des membres de la population étudiante et du corps enseignant, 
des spécialistes en informatique et des partenaires du secteur privé ont collaboré 
pour créer la chaîne de traitement des données et concevoir l’algorithme de contrôle. 
La mobilisation a pris plusieurs formes : visites guidées, présentations et actions de 
sensibilisation sur les réseaux sociaux. Le projet fait la preuve d’un grand potentiel de 
réduction des GES et a permis à la RDP de déployer à grande échelle des systèmes de 
gestion intelligente des pavillons sur l’ensemble de son campus.
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Red River College Polytechnic (RRC Polytech)
Projet : Manitou a bi Bii daziigae – Panneaux d’interprétation et mobilisation

Thème : Savoirs et pratiques autochtones

Le projet de la RRC Polytech a permis d’approfondir les moyens de diffuser les savoirs 
et les valeurs autochtones sur le campus. En collaboration avec des aînées et aînés, 
des gardiennes et gardiens du savoir, des artistes autochtones, des étudiantes et 
étudiants et les conceptrices et concepteurs initiaux du bâtiment, le collège a mis au 
point des panneaux d’interprétation et une visite autoguidée de son pavillon Manitou a 
bi Bii daziigae, dont la consommation d’énergie est quasi nulle. Cette initiative renforce 
l’espace éthique du campus, met en valeur la conception durable et offre une expérience 
pédagogique accessible à un très vaste public chaque année.

Suncrest College
Projet : Rénovation de l’éclairage du Trades & Technology Centre

Thème : Bâtiments et énergie

Le Suncrest College a procédé à une rénovation à fort impact de l’éclairage : 76 luminaires 
à halogénures métalliques ont été remplacés par une technologie DEL. Le projet permet 
de réduire les émissions de CO₂e d’environ 35,6 tonnes par an, d’améliorer la qualité de 
l’éclairage dans les espaces d’enseignement et de réduire les besoins de maintenance. 
Les communications – communiqués de presse, visites guidées, réseaux sociaux – ont 
amplifié la visibilité du projet. Ces travaux suscitent un intérêt accru pour la réduction des 
GES sur les 11 campus du Suncrest College et ouvrent la voie à de futures rénovations, 
notamment du concept initial de récupération de chaleur, lorsque des entrepreneurs 
seront disponibles. 
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7. Réduction des GES et résumé de l’impact 
connexe

La troisième cohorte démontre que, lorsque les mesures climatiques 
s’intègrent aux activités quotidiennes du campus – bâtiments, systèmes 
alimentaires, aménagements paysagers, mobilité – elles permettent de 
réduire considérablement les émissions de GES. Certes, la portée des projets et 
l’approche adoptée varient. Toutefois, considérés dans leur globalité, ces projets 
montrent la voie aux collèges et instituts pour réduire leur empreinte carbone 
grâce à des interventions ciblées, étayées par un apprentissage appliqué et une 
collaboration entre les départements.

Certains projets permettent de réduire directement et de manière mesurable les émissions de GES 
grâce à des améliorations opérationnelles, comme la modernisation de l’éclairage et l’optimisation 
des systèmes de CVC. D’autres visent des changements de comportements, la sensibilisation ou la 
planification à long terme. Ils jettent ainsi les bases de réductions à venir. Ensemble, ces approches 
illustrent la double mission du programme des Laboratoires vivants sur les campus : réduire les 
émissions de GES aujourd’hui et renforcer les capacités propices à une décarbonisation plus aboutie 
au fil du temps.

7.1 Troisième cohorte et GES : survol

Pour l’ensemble de la troisième cohorte, les établissements font état à la fois de réductions 
quantifiées des émissions de GES et d’impacts qualitatifs qui influent sur les émissions de GES 
au fil du temps. Il s’agit notamment des points suivants : réduction de la consommation d’énergie, 
prévention des émissions de méthane provenant des sites d’enfouissement, changements dans 
les pratiques alimentaires, transport et utilisation des terrains. Toutes les retombées ne sont pas 
immédiatement mesurables. Toutefois, chaque projet contribue à une réduction plus large des GES 
qui s’appuient sur des changements opérationnels, l’apprentissage et la participation.

7.2 Réduction directe des émissions de GES

Plusieurs établissements ont enregistré des réductions substantielles et quantifiables de leurs 
émissions de GES en améliorant leurs infrastructures et leurs systèmes énergétiques.
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7.3 Changement des comportements et réduction des émissions de 
GES à long terme

Plusieurs établissements se sont concentrés sur des interventions destinées à réduire les émissions 
de GES au fil du temps en modifiant les comportements, en sensibilisant davantage et en repensant 
les systèmes utilisés sur les campus.

Bow Valley College – Prévenir le gaspillage alimentaire : Le gaspillage alimentaire par 
personne a été réduit de plus de moitié; il est passé de 253 grammes à 98 grammes, ce 
qui a permis de limiter, en amont, les émissions de GES liées à la production et au transport 
des aliments ainsi qu’à l’élimination des déchets alimentaires.

Collège Montmorency et Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu – Planifier la mobilité : Les 
deux établissements ont mis en place des initiatives destinées à améliorer la mobilité et 
l’aménagement paysager sur les campus pour réduire les émissions de GES automobiles, 
valoriser les modes de transport actifs et favoriser des changements à long terme dans les 
habitudes de déplacement.

Suncrest College – Rénovation de l’éclairage : ampoules à DEL : Le remplacement de 76 
luminaires à halogénures métalliques par un éclairage à DEL dans le Trades & Technology 
Centre a permis d’éviter l’émission de 35,6 tonnes de CO₂e par an, de réduire la 
consommation d’électricité dans un réseau à forte intensité carbone, d’améliorer la qualité 
de l’éclairage et de diminuer les besoins de maintenance. 

Red Deer Polytechnic – Contrôle du système de CVC à la demande : Le système de CVC 
activé par l’Internet des objets de la Red Deer Polytechnic doit permettre de réduire de 40 
% la consommation d’électricité, de 25 % la consommation de gaz naturel et d’environ 
10,5 tonnes les émissions de CO₂e par an dans le laboratoire des nouvelles énergies. 

Confederation College – Déchets organiques et infrastructure circulaire : L’initiative de 
compostage RE:Grow a permis de réduire la quantité de matières résiduelles organiques 
envoyée dans des sites d’enfouissement, ce qui réduit les émissions de méthane. Les 
résultats sont en cours d’évaluation. Cependant, le projet offre un modèle évolutif pour une 
expansion à venir.
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Humber Polytechnic et Red River College Polytechnic – Aménagements paysagers et 
savoirs autochtones : Les projets axés sur la gestion des terres et l’interprétation, dirigés 
par les Autochtones, ont renforcé les pratiques de gestion durable des terres, amélioré la 
compréhension des systèmes de construction écologique et étayé les connaissances sur 
les changements climatiques, ce qui favorise la réduction à venir des émissions de GES.

Bow Valley College
Thème : Alimentation

Intervention : Prévention du gaspillage alimentaire

Réduction directe des GES : Non quantifiée

Impact indirect ou à long terme : Réduction de 61 % des matières résiduelles 
alimentaires comestibles par personne, ce qui permet d’éviter des émissions de 
GES en amont.

Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu
Thème : Gestion des terres et transport

Intervention : Mobilité et réaménagement paysager sur le campus

Réduction directe des GES : Pas encore mesurable

Impact indirect ou à long terme : Réduction de la dépendance automobile, valorisation 
des modes de transport actifs et gains en matière de biodiversité.

Coast Mountain College
Thème : Bâtiments et gestion des terres

Intervention : Interventions de développement durable locales

Réduction directe des GES : Non quantifiée

Impact indirect ou à long terme : Sensibilisation accrue aux changements climatiques 
et travail préparatoire pour de futures réductions opérationnelles.

7.4 Troisième cohorte : impact sur les émissions de GES – 
Tableau récapitulatif
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Collège Boréal
Thème : Matières résiduelles

Intervention : Réacheminement et déshydratation des déchets alimentaires

Réduction directe des GES : Non quantifiée

Impact indirect ou à long terme : Réduction de la quantité de matières résiduelles 
envoyées à des sites d’enfouissement et renforcement des pratiques d’économie circulaire.

Collège Montmorency
Thème : Transport

Intervention : Planification de la mobilité active et mesures incitatives

Réduction directe des GES : Pas encore mesurable

Impact indirect ou à long terme : Impact indirect ou à long terme : Potentiel de transfert 
modal à long terme et réduction des émissions de GES liées au navettage.

Confederation College
Thème : Matières résiduelles

Intervention : Compostage et infrastructure circulaire

Réduction directe des GES : Émergente

Impact indirect ou à long terme : Émissions de méthane évitées et modèle évolutif de 
réacheminement des matières organiques

Durham College
Thème : Matières résiduelles

Intervention : Projet pilote sur la sensibilisation aux matières résiduelles et à leur 
réacheminement

Réduction directe des GES : Non quantifiée

Impact indirect ou à long terme : Amélioration du tri et réduction de la contamination dans 
les flux de matières résiduelles.
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Humber Polytechnic
Thème : Gestion des terres

Intervention : Plan d’aménagement paysager sain

Réduction directe des GES : Non quantifiée

Impact indirect ou à long terme : Solutions naturelles et réduction à long terme des 
émissions de GES grâce à la planification de la résilience.

Nova Scotia Community College
Thème : Bâtiments et gestion des terres

Intervention : Panneaux d’interprétation sur la durabilité

Réduction directe des GES : Ne s’applique pas

Impact indirect ou à long terme : Meilleure connaissance des changements climatiques et 
visibilité accrue des caractéristiques des bâtiments à faibles émissions de carbone.

Red Deer Polytechnic
Thème : Bâtiments

Intervention : Optimisation du système de CVC à l’aide de l’Internet des objets

Réduction directe des GES : 10,5 tonnes de CO₂e par an

Impact indirect ou à long terme : Gestion évolutive de l’énergie guidée par les données à 
l’échelle du campus.

Red River College Polytechnic
Thème : Savoirs et pratiques autochtones

Intervention : Interprétation d’un pavillon par les Autochtones

Réduction directe des GES : Ne s’applique pas

Impact indirect ou à long terme : Espace éthique, connaissance des changements 
climatiques et intégration des savoirs autochtones.
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Suncrest College
Thème : Bâtiments

Intervention : Rénovation de l’éclairage : ampoules à DEL

Réduction directe des GES : 35,6 tonnes de CO₂e par an

Impact indirect ou à long terme : Réduction de la maintenance et base des 
rénovations à venir.

7.5 Pourquoi ces réductions sont-elles importantes?

Les mesures climatiques dans les collèges et instituts se déroulent à deux vitesses :

•	 Réductions opérationnelles immédiates, qui permettent de réduire les émissions de GES dès 
aujourd’hui.

•	 Changements culturels et infrastructurels à long terme, qui permettront de réduire davantage les 
émissions de GES demain.

La troisième cohorte illustre l’importance de ces deux volets.

Une modernisation de l’éclairage ou une refonte du système de CVC produit immédiatement des résultats 
mesurables. Une campagne de lutte contre le gaspillage alimentaire, un nouveau plan de mobilité, 
un aménagement paysager axé sur la biodiversité ou des panneaux d’interprétation conçus par les 
Autochtones modifient les comportements, les relations et les systèmes de connaissances qui permettront 
une décarbonisation future.

Ensemble, les membres de la cohorte montrent que, lorsque les établissements combinent technologie, 
comportement, pédagogie et partenariat, l’impact climatique dépasse largement le cadre d’un 
projet unique.
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8. Enseignements tirés de la 
troisième cohorte

La troisième cohorte le montre bien : la réussite des mesures climatiques sur 
les campus ne repose pas sur une intervention unique, mais bel et bien sur une 
combinaison de plusieurs facteurs : relations, expérimentations, apprentissage 
dans les établissements. Certes, chaque établissement aborde ses Laboratoires 
vivants de manière différente. Toutefois, un ensemble d’enseignements 
communs se dégage de la cohorte. Ces enseignements ne concernent pas 
seulement ce qui a fonctionné, mais aussi la manière dont les Laboratoires 
vivants sur les campus poursuivront leur maturation comme modèle national 
pour adopter des mesures climatiques appliquées.

8.1 Enseignements tirés de la mise en œuvre du projet

Dans l’ensemble de la cohorte, l’implantation efficace des projets dépend grandement de la 
collaboration interdépartementale. Les établissements qui ont réuni dès le début du processus le 
personnel chargé de responsabilités diverses – installations, développement durable, technologies 
de l’information, départements, communications – font état d’une mise en œuvre plus fluide 
et de résultats plus solides. Ainsi, le projet d’optimisation du système de CVC de la Red Deer 
Polytechnic a mis en évidence l’importance d’une coordination précoce entre les équipes chargées 
des installations et celles des technologies de l’information lors du déploiement de systèmes de 
données et de capteurs avancés.

La souplesse se révèle aussi un facteur de réussite essentiel. Plusieurs établissements ont 
rencontré des contraintes imprévues liées à l’approvisionnement, à la disponibilité des entrepreneurs 
ou aux délais. L’expérience du Suncrest College illustre l’importance d’une gestion de projet 
adaptative, l’établissement étant passé d’une intervention initialement prévue pour installer un 
système de récupération de la chaleur à une modernisation de l’éclairage à fort impact, qui a tout de 
même permis de réduire considérablement les émissions de GES.

La participation de la population étudiante renforce aussi l’implantation de presque tous les projets. 
Que ce soit par l’entremise de cours de fin d’études, de postes en recherche appliquée, de sondages 
ou d’activités pratiques, la population étudiante apporte une contribution notable à la collecte de 
données, à la conception et à l’évaluation. Les établissements notent également que la participation 
précoce des étudiants et étudiantes accélère non seulement les progrès, mais renforce la portée 
pédagogique du modèle des Laboratoires vivants sur les campus.
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8.2 Enseignements relatifs à la mobilisation et la sensibilisation

La troisième cohorte le réaffirme : la communication est essentielle à l’action climatique. Les 
projets qui associent interventions techniques et communication claire et accessible s’avèrent 
bien plus efficaces pour sensibiliser le public et maintenir le dynamisme de l’élan initial. Des 
établissements comme le Bow Valley College ont recadré le gaspillage alimentaire pour en faire un 
enjeu climatique grâce à plusieurs outils – ateliers destinés au personnel, panneaux d’affichage, 
campagnes de sensibilisation –, autant de mesures qui ont aidé les participantes et participants à 
comprendre en quoi leurs choix quotidiens contribuent à produire des GES.

Les stratégies de mobilisation efficaces sont multimodales. Les établissements combinent 
sondages, réseaux sociaux, panneaux d’affichage, ateliers, visites guidées et apprentissages 
expérientiels pour toucher divers publics sur le campus. Le NSCC et la Red River College 
Polytechnic illustrent en quoi des panneaux d’interprétation rendent visibles les caractéristiques de 
durabilité, et transforment les bâtiments et l’aménagement paysager en outils pédagogiques.

La mobilisation fonctionne mieux lorsqu’elle invite plutôt qu’elle ne contraint. Ce constat ressort à 
l’échelle de la cohorte. La population étudiante et le personnel réagissent plus positivement si on 
les invite à cocréer des solutions, à tester des idées et à communiquer leurs commentaires, ce qui 
n’est pas le cas si on se contente de les informer des changements.

8.3 Enseignements systémiques

De nombreux projets de la troisième cohorte révèlent que l’action climatique est 
fondamentalement un enjeu systémique. Les interventions dans des domaines comme le 
transport, la gestion des terres et l’énergie nécessitent souvent des horizons de planification qui 
dépassent un seul cycle de financement. Les projets menés au Collège Montmorency et au Cégep 
Saint-Jean-sur-Richelieu démontrent que les efforts de mobilité et de réaménagement paysager 
jettent les bases d’une réduction des émissions de GES à long terme, même lorsque les retombées 
immédiates ne sont pas entièrement mesurables.

La conception de projets axés sur la reproductibilité et l’évolutivité renforce la valeur de ces projets 
à long terme. Des cadres comme les modèles de contrôle du CVC guidés par les données, les 
protocoles de réduction des déchets de restauration et les modèles de panneaux d’interprétation 
s’adaptent à d’autres établissements et décuplent ainsi l’incidence de la troisième cohorte au-delà 
des campus participants.

Plusieurs établissements l’affirment : il est essentiel d’intégrer les savoirs autochtones et l’espace 
éthique à l’action climatique. Le projet de panneaux d’interprétation menée par les Autochtones de 
la Red River College Polytechnic et l’approche du double regard de la Humber Polytechnic mettent 
en évidence la manière dont les solutions climatiques sont plus solides lorsqu’elles sont guidées 
par le leadership autochtone, la responsabilité relationnelle et les perspectives locales.
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8.4 Obstacles à l’implantation pour toutes les cohortes

Certes, les conceptions des projets sont très variées. Cependant, plusieurs obstacles apparaissent 
de façon récurrente dans les trois cohortes des Laboratoires vivants sur les campus, notamment 
délais d’approvisionnement, capacités limitées du personnel, difficultés d’accès à des données 
fiables et complexité de la coordination entre des départements dont les priorités et les 
processus diffèrent.

Les établissements mentionnent aussi que, pour tisser de fructueuses relations, en particulier 
avec la population étudiante, les communautés autochtones et des partenaires externes, il faut 
du temps et un travail de mise en place, paramètres qui ne concordent pas toujours avec les 
calendriers collégiaux ou les contraintes opérationnelles. Ces obstacles communs disent ainsi que 
la réussite des Laboratoires vivants sur les campus dépend autant de la maîtrise des systèmes 
des établissements que de l’innovation technique.

8.4.1 Obstacles manifestes lors de la troisième cohorte

La troisième cohorte fait ressortir plusieurs difficultés qui illustrent la sophistication croissante 
des projets des Laboratoires vivants sur les campus. Il s’agit notamment de l’intégration de 
technologies de pointe, comme les systèmes d’Internet industriel des objets, qui exigent une 
coordination entre les équipes chargées des installations, de l’informatique et de la cybersécurité 
et le corps enseignant.

Trouver un équilibre entre la mise en œuvre technique et une mobilisation soutenue compte au 
nombre des difficultés qu’éprouvent les établissements. Ainsi, de nombreux projets exigent à 
la fois des changements opérationnels complexes et des processus de communication ou de 
participation étendus. De plus, les projets qui reposent sur une transformation de l’utilisation des 
sols ou une conception dirigée par les populations autochtones mettent en évidence la nécessité 
de délais plus longs, de relations réciproques et d’un engagement continu au-delà de la période de 
financement d’un an. 

Ces nouveaux obstacles témoignent de la maturation du programme des Laboratoires vivants sur 
les campus et indiquent que les futures cohortes auront la possibilité de bénéficier d’un soutien 
ciblé, d’outils mis en commun et de ressources d’apprentissage à l’échelle du secteur.
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9. Propulser le modèle des Laboratoires 
vivants sur les campus

La troisième cohorte confirme une vérité qui s’est imposée à chaque nouvelle 
édition du programme des Laboratoires vivants sur les campus : l’action 
climatique se développe lorsque les établissements apprennent les uns des 
autres, s’appuient sur des modèles éprouvés et les adaptent à leur contexte 
local. Les projets de cette cohorte mettent en évidence les répercussions 
de petites interventions ciblées à l’échelle d’un établissement au complet 
et influent ainsi sur les décisions en matière d’infrastructure, déterminent 
les politiques, inspirent de nouveaux contenus de cours et modifient les 
comportements quotidiens de milliers de personnes : apprenantes et apprenants 
ou membres du personnel.

Propulser le modèle des Laboratoires vivants sur les campus repose sur un principe simple 
: commencez là où vous êtes, avec ce que vous avez, et rendez le travail visible. Lorsqu’une 
rénovation de l’éclairage est associée à une visite guidée, lorsqu’un projet pilote de compostage 
devient un outil pédagogique, lorsqu’un plan de mobilité est élaboré dans le cadre d’ateliers 
communautaires ou lorsque des gardiennes et gardiens du savoir autochtone guident la conception 
de panneaux d’interprétation, les retombées dépassent largement le cadre d’un projet unique. 
Les établissements de la troisième cohorte démontrent que pour donner de l’envergure à un 
projet, il ne suffit pas de reproduire des interventions. Il s’agit de créer les conditions propices à 
l’épanouissement de l’innovation climatique.

Au sein de la cohorte, trois voies claires émergent pour propulser le modèle des Laboratoires 
vivants sur les campus. Premièrement, il s’agit de faire connaître le projet à l’échelle du campus. Des 
établissements comme la Red Deer Polytechnic et le Suncrest College ont développé des cadres, 
des technologies et des relations qui s’appliquent à d’autres pavillons, départements ou campus. 
Deuxièmement, il faut étendre les changements aux habitudes et aux programmes d’études. Les 
projets qui mobilisent la population étudiante par l’entremise de la recherche, du travail pratique 
ou de la conception collaborative créent de nouvelles possibilités, pour les programmes d’études, 
d’intégrer l’action climatique aux cours et à l’apprentissage appliqué. Troisièmement, il faut 
tabler sur le partenariat. Les collaborations avec les communautés autochtones, les partenaires 
municipaux, les fournisseurs de services alimentaires, les organismes de conservation et le secteur 
privé montrent que les retombées des Laboratoires vivants sur les campus s’étendent bien au-delà 
des limites du campus.

À l’avenir, le modèle des Laboratoires vivants sur les campus pourrait devenir l’un des outils 
climatiques les plus puissants du secteur postsecondaire canadien. Ce modèle met l’accent sur 
l’apprentissage pratique, la recherche appliquée, la transformation opérationnelle et la sensibilisation 
aux changements climatiques. Résultat : il favorise à la fois la réduction immédiate des GES et 
le changement de mentalité à long terme, nécessaire pour garantir un avenir à faible émission 
de carbone. Les établissements de la troisième cohorte planifient déjà les prochaines étapes, 
notamment l’élargissement des interventions en matière de réduction du gaspillage alimentaire, 
l’approfondissement de la planification de la mobilité, l’essai de nouveaux systèmes énergétiques, 
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la promotion d’initiatives en faveur de la biodiversité et le développement d’approches autochtones 
pour concevoir les campus.

Grâce au soutien continu de CICan à la communauté de pratique nationale, les futures cohortes 
bénéficieront des ressources, des modèles, des algorithmes, des stratégies de communication et 
des études de cas développés lors de la troisième cohorte. L’apprentissage est cumulatif : chaque 
cohorte renforce les bases de la suivante.

La voie à suivre est claire : lorsque les campus servent de laboratoires vivants pour trouver des 
solutions aux changements climatiques, chaque étudiante, chaque étudiant, chaque membre du 
personnel et chaque partenaire participe au mouvement vers un avenir plus durable. Le modèle 
s’étend non seulement par les infrastructures et les politiques, mais aussi par les personnes, leur 
apprentissage, leurs actions et leur engagement à façonner un Canada plus résilient.
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Nos membres partout au Canada

Les collèges et instituts du Canada collaborent avec l’industrie et les secteurs 
sociaux pour former des apprenants de tous âges et de tous horizons. Leurs 

campus desservent des communautés urbaines, rurales, nordiques et éloignées 
aux quatre coins du pays.

En savoir plus

CICan.org/fr

http://CICan.org/fr

